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ÉTRANGER, le port en sus 

L'ENQUÊTE 
Lorsque fut nommée la com-

mission d'enquête parlementai-

re chargée de rechercher s'il y 

avait eu des tentatives de cor-

ruption de la part des Chartreux 

ou bien si des hommes politi-

ques n'avaient pas essayé de les 

rançonner, nous ne pûmes dé-

guiser notre scepticisme quant 

aux résultat de la susdite en-

quête. Les enquêtes parlemen-

taires, disions-nous, n'ont ja-

mais rien éclairci, rien prouvé, 

témoin celles à propos des tripo-

tages de Panama et de maints 

autres scandales d'ordre politi-

que. 

Et c'est facile à comprendre : 

l'on nomme une commission 

qui a pour mission de recher-

cher si des hommes politiques, 

des me.nbres du Parlement, des 

ministres même et des fonction-

naires quelconques ne sont pas 

rendus coupables de forfaitures, 

de malversations, abusant de 

leur mandat pour violer la loi. 

Or, neuf fois sur dix, c'est l'op-

position; les adversaires du 

gouvernement, de la coterie au 

pouvoir qui ont demandé l'ou-

verture d'une enquête. 

Les gens à enquêter n'osent 

pas, généralement, s'opposer à 

l'adoption d'une enquête ; au 

contraire même, et s'ils sont 

malins, ils sont les premier à la 

demander, ils crient plus fort 

quelesautrespourl'obtenir.Sêu-

lement, comme ils tiennent les 

clés de l'armoire où l'on pourrait 

trouver des preuves, comme ils 

ont dans les mains la police, les 
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CHAPITRE VIII 

L'AGONIE D UN COEUR 

Toujours un nouveau prétexte, masquant 

'jmâl l'indifférence. 

I Ce soir, n'ayant reçu aucun message, la joie 

avait d'abord rayonné sur son àme, mais avec 

les heures, l'espoir avait décru ; maintenant, 

il agonisait. 

S Brisée, la jeune femme se laissa tomber sur 

lèranapé et, la tète dans ses mains, se mit à 

rêver tristement. 

Raoul ne l'aimait plus, c'était certain ; sans 

lui que serait la vie pour elle ? 

Des larmes filtraient à travers ses paupiè-

res fermées et baignaient ses doigts de leurs 

gouttes airièrcs. Une sollitude immense op-
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LES MANUSCHITS NON INSERES NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 

fonctionnaires, le parquet, les 

magistrats assis ■ ou debout, 

qu'ils ont en leur pouvoir tous 

les moyens d'empêcher la vérité 

de se produire, la lumière de se 

faire, les commissions d'enquê-

te n'aboutissent pas, les gens 

suspects paraissenten ressortir 

b ancs comme de petits saints 

et s'y refont une virginité nou-

velle. 

Ce qui s'est passé à la com-

mission dite du million des 

Chartreux prouve abondam-

ment ce que nous venons de 

dire. 

L'on a d'abord vu certains po-

liticiens effarés mentir comme 

des arracheurs de dents, se con-

tredire, s'entre-traiter de men-

teurs, devant la commission. 

Leur trouble, leurs tergiversa-

tions auraient été pris, devant 

un juge d'instruction sérieux ou 

devant un jury de cour d'assises, 

pour des demi- aveux. L'on sen-

tait non seulement qu'ils men-

taient, mais qu'ils mentaient mal 

sans assurance, avec la crainte 

de voir surgir, subitement, une 

preuve décisive de leurs tripota-

ges. Puis, subitement, ils re-

trouvent toute leur assurance, 

parce qu'ils savent que, dans 

les dossiers que l'on doit pro-

duire, que le parquetdoit livrer, 

l'on a su extraire tout ce qui 

était compremettant pour eux 

qui sont les amis du gouverne-

ment, et qu'on n'y a laissé que 

ce qui pouvait compromettre 

leurs adversaires. 

L'on s'explique donc qu'au-

cune sanction morale ne puisse 

sortir de ces enquêtes. C'est 

pressait son cœur ; elle se sentait mourir... 

— Pourquoi ne l'aimait-il plus ? N'étail-

etle pas toujours jeune, toujours belle, tou-

jours éprise ? Pourquoi son amour, à elle, 

était-il demeuré, quand celui de Raoul dis-

paraissait. 

— Oh ! Raoul comme je t'aime ! sanglota-t-

elle. 

A cet instant, la porte s'ouvrit et, avec un 

cri de joie, Marlha tomba dans les bras de son 

amant-. 

Le jeune homme la serra sur son cœur, puis 

l'écartant de lui, il examina le désordre de 

sa coilfure et le bouleversement de son vi-

sage. 

— Qu'as-tu ? Marlha. Tu pleures ? 

— Oui, je souffre tant. 

Raoul la prit Dans ses bras ot la porta sur 

le canapé, où il s'assit près d'elle. 
— Tu soutires ? 

— Horriblement. 

— Où as-tu mal '.' 

— Ici. 

Et la jeune limme posa la main de Raoul 

sur son cœur. 

Celui-ci secoua la tète, essayant un sou-

rire. 

comme si l'on chargeait A^i Ba-

ba d'ouvrir une instruction ju-

diciaire sur les faits et gestes de 

ses complices L'enquête, évi-

demment aboutirait non seule-

ment à un non-lieu, mais à une 

glorification des quarante vo-

leurs de sa bande. 

Uçiiirç Parisienne 

Paris 4 Juillet 1904. 

Mon cher Sisteron-Journsd, 

. Cette chronique ne vous est point 

destinée : je m'empresse de vous le 

dire, avant que je n'aie eu le temps 

d'apercevoir 'un sourire sceptique dans 

votre barbe grise. Je dédaigne au-' 

jourd'hui les sujets sérieux : politique, 

religion, sociologie, qui permettent 

de philosopher et d'épancher l'amer-

tume qui se trouvent toujours au 

fond du cœur de ceux qui ont vécu ; 

c'est pour mes jeunes lectrices que 

je veux écrire, celles dont la vie est 

faite d'espérance et non de regrets, et 

dont les rêves d'avenir se confondent 

encore avec les derniers souvenirs 

des contes de fée. Elles songent à. un 

prince charmant et aux moyens magi-

ques pour arriver à le conquérir. 

Vieille sorcière à mes heures, je viens 

leur fournir ces moyens. 

A. Paris, nos devineresses se font 

payer un louis et -le commerce est 

prospère , — témoin Madame Font-

vieille qui était jadis une pauvre pay-

sanne et qui aujourd'hui, grâce à l'es-

prit de Julia, occupe un superbe ap-

partement aux Champs-Elysées . — 

moi, pour un sou, le petit sou que l'on 

consacre chaque semaine à Sisteron, 

je vais dévoiler à mes lectrices les se-

crets de la magie et l'art de se faire 

' aimer. 

Petites amoureuses, cuivrez gran-

des vos mignonnes oreilles, et ne 

— Je crains bien que le siège du mal ne 

soit pas ici, mais bien plu'ôt là dit-il effleu-

rant de ses doigts le front de sa maîtresse. 

— Non, Mon mal n'est pas imaginaire, 

mais réel. Tu ne m'aimes plus ! 

— Si, toujours, essaya de protester Raoul 

qui, plus que jamais, désirait celle explica-

tion, mais la redoutait en môme temps. 

— Pas comme autrefois. 

Le jeune homme ne répondit pas. 

Martha se redressa et posant ses mains sur 

les épaules de Raoul, elle le regarda, en face, 

profondémenl : 

Tu m'aimais autrefois comme un amant et 

maintenant comme un ami. Ce n'est plus de 

l'amour que tu as pour moi, mais de la pi-

tié. 

Le baron eut un geste de protestation. 

— Ne me dis pas le contraire, repris la 

jeune femme avec autorité ; je ne le croirais 

pas. Si tu me disais : je t'aime. — ,1e le ré-

pondrais : Tu mens ! 

— Commande t on à son cœur ? murmura 

Raoul. 

— Non, malheureusement. Car je dirais au 

mien" de ne plus, l'ai mer ; tu en es indigne. 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0.20 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et Its an-

nonces répétées ont traite de gré â gré 

craignez pas que les horribles recet-

tes ne sortent de la cuisine de Satan, 

qu'il s'y mêle du sang d'enfant mort 

ou tout autres choses effrayantes. 

Non, c'est aux fleurs, vos amies que 

je vais vous conseiller de confier votre 

amour,, et de demander aide et puis-

sance. 

La Verveine est de toutes les fleurs 

la plus puissante en talisman. Il faut 

la cueillir en Mars, Avril ou Mai ; par-

ticulièrement le 26 avril,, le l r Mai et 

la ,veille de Pâques. 

La racine portée sur soi donne de 

la beauté et chasse les mauvais esprits. 

Les fleurs et les tiges tenues long-

temps dans la main, communiquent 

une grande affection à la personnejqûi 

serre celte main. 

Lès animaux caressés éprouvent 

éux-méme ce sentiment. 

Quai re feuilles d'e verveine 1 rempéès 

dans du vin avec lequel on arrose , 

l'endroit où se donne un festin, don-

nent de la joie et du divertissement 

aux convives. ' 

Par contre, la poudre de verveine 

(cueillie quand le soleil est dans le si-

gne du Bélier) jelée entre deux époux 

les fait .se disputer. 

Pour épouser le Prince Charmant 

de vos rêves, il faudra vous lever la 

veille; la veille de la Si-Jean (un an a 

attendre, c'est long pour la patience 

d'une amoureuse, d'autant plus que 

d'ici là le prince charmant... enfin ) il 

faudra, dis-je, la veille delà Si-Jean, 

vous lever avant le soleil — et vous sa-

vez il est très matinal — et aller cueil-

lir la plante nommée Œnulu (Jùmpnn :i. 

Puis la porter dans un linge lin, sur 

votre cœur; pendant neuf, jours ; après 

quoi la réduire en poudre et la répan-

dre dans les aliments de celui que 

vous aimez. Avant trois jours, il au-

ra répondu à la flamme de sa petite 

amoureuse. 

Parmi vous, y a-t-ij des lcctrices; 

peureuses ? oui, sans doute. Qu'elles 

Elle s'exaltait. La rougeur avait envahit 

son visage, et ses yeux avaient l'éclat de la 

fièvre. -

■ — Pourquoi m'as-tu sauvée, alors que je 

voulais mourir ?.. . J'étais malheureuse; au-

jourd'hui je le suis davantage, tu as prolongé 

mon agonie.,' 

. . Tu m'as promis le bonheur, l'amour, 

donne-les moi. 

Devant la colère, Raoul se sentit plus fort 

que devant les larmes. 

— Eh ! bien, non, dit-il, lu as raison, je 

ne l'aime plus, comme autrefois. 

En entendant cette affirmation qu'elle-même 

avai' formulée, mais à laquelle, encore, elle se 

refusait à croire. Marlha sentît comme un poi-

gnard s'enfoncer dans son coeur] 

Elle poussa un cri plaintif, étouffé comme 

celui d'un animal biessé : 

— Raoul implora-t-elle. 

Le jeune homme, très ému, l'entoura de ses 

bras et. appuyant la tète de sa maîtresse sur 

son épaule, il ta berça comme on berce up. en-

fant malade : 

Louis Maurecy 

(ASuivre) 
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liennes dans leur main l'herbe appelée 

Mille fleurs, et tous les fantômes, dé-

mons, esprits, pourront hanter leur 

demeure sans que ce voisinage puisse 

les incommoder le moindrement. 

Au coni raire, la Centaurée, mise 

sous le nez de quelqu'un lui donne 

peur. Un moyeu de rendre la monnaie 

de sa pièce au grand frère qui rit de 

vos frayeurs ! 

Ayez-vous peur de la foudre ? Plan-

tez îles rameaux d'aubépine dans les 

combles de votre maison. 

Craignez-vous la tentation ? Piquez 

à votre corsage, la blanche fleur qui 

au mois de mai pare la rude épine. 

Au moyen-àge, elle était la fleur 

d'amour, et lorsque les fiancés se 

rendaienl à l'église, les filles d'honneur 

portaient un rameau de cë1 arbuste et 

chantaient le Lai de l'épine blanche. 

Encore de nus jours, l'aubépine 

passe pour porter bonheur, et la fleur 

virginale conduit à la fleur nuptiale. 

Parez-vous donc de fleurs, petites 

lectrices amies, elles vous donneront 

de leur grâce, de leur beauté, de leur 

puissance. Elles sont des séductrices, 

et leur parfum grise comme le rayon 

de vos yeux, le sourire de vos lèvres, 

Elles savent chuchoter à l'oreille de 

l'aimée le secret que l'aimé à déposé 

dans leur calice, et leurs pétales por-

tent souvent un lourd fardeau de bai-

sers. Ce sont des messagères discrètes 

el fidèles, auxquelles les jeunes amants 

confient leur premier aveu. C'est sur 

le pétale d'une fleur que sont généra-

lement tracés les trois mots si doux, 

que les lèvres n'osent encore pronon-

cer, i - . 

Gela Vous fait sourire compère Sis-, 

(eron ?. Ce langage est si peu celui des 

vieilles barbes grises !... 11 fut cepen-

dant un temps.,,., vous eu souvient-il '? 

. . ou vous avL'Z attendu morne et sombre 

Sous les voûtes d'un bal qui rayonne clans l'ombre 

L'heure où, pour le départ, les portrs s'ouvrirent. 

Pour voir votre beauté qui comme un éclair brille. 

Rose avec des yeux bleus et toute jeune tille 

Passer dans la lumière avec des fleurs au Iront. 

Hein ! comme tout cela est loin ! lit 

cependant çà a existé, et voilà pour-

quoi il faut ce soir me prêter une oreille 

attentive pour transmettre aux petites 

lectrices de Sistèron, les conseils et les 

vœux clé leur vieille sorcière. 

Toujours bien à vous 

Louis Maurecy 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Un de nçis confrères de retour d'A-

sie, nous compte ce piquant détail. 

L'empereur d'Annam qui a centein-

quaiite femme — dont une seulement 

est reconnue du- gouvernement fran-

çais — tient surtout à ce qu'elles soient 

d'habiles, nageuses. 

Lorsque l'Empereur chasse le gi-

bier d 'eau, ses femmes sont chargées 

de recueillir le gibier tué. Il arrive 

que, parfois, si la saison est rigou-

reuse, les pauvres femmes attrapent 

une fluxion de poitrine. 

Le souverain n'en a cure ; pas plus 

d'ailleurs que quand l'une de ses 

balles atteint, non pas le gibier, mais 

les rabatteuses.' 

Charmanl homme ! 

i r .e.Ol'ge Sand... ei les (..'hall reux. 

La Comédie-Française a fêté le i" i 

juillet le 100e anniversaire de la nais-

sance de George Sand. 

On rappelle à ce propos une anec-

dote doublement d'actualité, puisqu'il 

y est question de Georges Sand... et 

des Chartreux. 

On sait que nulle femme, si elle 

n'était, souveraine régnante, n'avait le 

droit, de pénétrer dans le monastère de 

la Grande-Chartreuse. Mais Georsre 

Sand ne connaissait- point d'obstacle : 

vêtue d'habits masculins, elle se pré-

senta seule, un jour, à la porte du 

couvent. 

Le Frère portier vit immédiatement 

qu'il avait à faire à une femme : il avait 

de l'esprit et sourit ; puis, textuelle-

ment : 

— Monsieur, fit-il, les tînmes n'en-

trent pas ici. 

Et George Sand n'entra pas. 

* * 

Grosse nouvelle qui va mettre tout 

le monde musical en émoi : 

Un grand concours, qui prendra le 

nom de Concours de la musique fran-

çaise, s'ouvrira à Paris au mois d'oc-

tobre prochain. Il comprendra des 

prix d'opéra, de drame lyrique, d'opé-

ra-comique, de musique symphonique, 

de ballet et même d'opérette. 

Nous pouvons ajouter que ce con-

cours sans précédent, puisqu'il com-

portera ce?it mille francs de prix, est 

organisé sous le haut patronage de la 

société des Grandes Auditions musi-

cales dont la présidence est Madame 

la comtesse Grefl'ulhe. 

Chronique Locale 

ET RÉGIONALE 

-, —o— 

SISTERON 

La soif. — Par ces temps de cha-

leurs caniculaires, boire frais et boire 

bon est un plaisir à nul autre pa-

reil. La nomenclature des boissons 

hygiéniques est assez longue, mais à 

l'heure de l'apéritif les étouffeurs de 

Perroquet, donnent la préférence à 

celle signée Pernod. 

Voici pour les vrais amateurs l'u-

nique formule pour le boire dans les 

meilleures conditions : 

Versez avec lenteur l'absinthe dans le verre, 

Deux doigts, pas d'avantage ; ensuite saisissez 

Une carafe d'eau bien fraîche, puis versez, 

Versez tout doucement d'une main très légère. 

Que petit à petit votre main accélère 

La verte infusion, puis augmentez, pressez 

Le volume de l'eau, la main haute, «t cessez 

Quond vous aurez jugé la liqueur assez claire. 

Laissez-la reposer une minute encor : 

Couvez-là du regard comme on couve un trésor, 

Aspirez son parfum, qui donne le bien-être ; 

Enlin, pour couronner tant de soins inouis, 

Bien délicatement prenez le verre et puis. 

■ Lancez sans hésiter, le tout par la fenêtre ! 

Palmes Académiques. — Ont 

été nommés Officiers de l'instruction 

publique : 

M. Aycard Joseph-Jean-Baptiste, 

instituteur public a Chàteau-Arnoux. 

M'"" Barras Marie, institutrice pu-

blique à Malijai. 

- M. Chiappini Antoine-Marie, ins-

pecteur de l'enseignement primaire à 

M. Pellat Louis, instituteur public 

à Annot. 

Officiers d'Académie : 

M"'" Gibert Marie, institutrice publi-

que à Saint-André. 

Mlle Grit Céline, directrice de_l'E-

cole primaire Supérieure de Sisteron. 

M. Léon Léon, instituteur public à 

Digne. 

M"' Turrel Marie, directrice de l'é-

cole publique à Seyne. 

Examens. — Vendredi et same-

di ont eu lieu, à Sisteron, les exa-

mens du certificat d'études primaires 

des écoles laïques du canton. 31 élè-

ves ont été reçus, soit 26 filles et 5 

garçons. Ce sont pour les écoles de 

Sisteron : 

Mlles Ribail Adèle, Lieutier Ber-

the, Turcan Julie, Lieutier Marie, 

Eysseric Antonia, Aude Anna, Mont-

vert Marie, Dol Jeanne, Michel Fer-

nande, et MM. Bontoux Léon, Fiole 

Félix. Ces résultats font le plus grand 

hoennur aux maîtres et maîtresses 

ainsi qu'aux élèves à qui nous adres-

sons nos félicitations. 

Nominations. — M. Celendini, 

gendarme à Sisteron, passe à Sol-

liés-Pont (Var). 

— M. Autran, commis des ponts 

et chaussées à Sisteron, est' nommé 

commis à Digne, en remplacement de 

M. Sivan, appelé au Lauzet (fonction 

de conducteur). 

""S 3*" 

Foire. — Après demain lundi se 

tiendra dans notre ville la sixième 

foire de l'année. 

Il est à souhaiter que malgré les 

gros travaux de la moisson cette foire 

aie la même importance que ses de-

vancières et que vendeurs et acheteurs 

s'y donneront rendez-vous, abstraction 

faite des....picpockets. 

Avis au public. — Messieurs 

MAZET et FRACHETTE , ont l'honneur 

de prévenir le public de la ville de 

Sisteron, qu'ils seront de passage le 

11 juillet prochain, jour de foire, avec 

un grand choix de fusils d'amateur, de 

ré vol vers et accessoires de chasse, a 

des prix très modérés. 

La vente aura lieu sur la place de 

la Mairie, angle de la traverse du mar-

ché. Le dépôt est situé à St-Etienne, 

rue delà Mulatière, 60. 

Grandes réparations de fusils en 

tous genres. 

Avis. — A l'occasion du 14 Juillet 

et des nombreuses fêtes patronales, 

M. H. LATIL, peintre-artificier, rue 

Droite, Sisteron, informe les munici-

palités et le public qu'il tient à leur 

disposition, et installe lui-même tous 

' les articles d'illumination et de décors, 

ainsi que les feux d'artifices sortants 

des principales maisons de pyrotechnie, 

le tout à des prix modérés. 

ON DEMANDE 

Un fermier connaissant toutes cul-

tures et ayant d; bonnes références. 

S'adresser VILLA BEL-AIR quar-

tier de Saint-Lazare, Sisteron. 

SAVO.N DU CONGO B
D
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ETAT-CIVIL 

du ï" Juillet au 9 I90i 

NAISSANCES 

Casagrande Gaëtan-Emile-Victor. 

Nisteron Claire-Gabrielle-Marguerite. 

MARIAGE 

DÉCÈS 

Bernard Marie-Elodie épouse Deleuze 48 ans. 

Bardonnenche Eléonore-Clémentine épouse 

Clément 47 ans. 

Latil Adnenne couturière 26 ans. 

P.L.M. 

A l'occasion de la Fêle Nationale du 14 juil-

let, la Compagnie P -L.-M, mettra en marche 

des trains spéciàux, à prix réduits, sur Paris. 

Des affiches et avis ultérieurs feront con-

naître au Public les conditions d'horaire et 

de prix de chacun des trains spéciaux. 

Fêtes du 14 Juillet. — A l'oc-
casion de la Fête Nationale du 14 
juillet, les coupons de retour des bil-
lets d'aller et retour délifrés à partir 
du 7 juillet, seront valables jusqu'aux 
derniers trains de la journée du 18 

juillet. 

UNE JEANNE D'ARC RUSSE 
La lutte sanglante qui se poursuit en Extrê-

me-Orient, a déjà donné lieu à bien des traits 

d'héroïsme. 

Une jeune slave, Sonia Gorodine, aimée 

d'un officier de marine français, a défendu, au 

péril de sa vie, des papiers secrets dont les 

Japonais avaient intérêt à s'emparer. C'est 

l'héroïne du nouveau roman de Pierre Maël 

« Blanches contre Jaunes », dont le premier 

chapitre paraît dans les « Lectures de la Se-

maine » du 21 mai ( prix exceptionnel de ce 

numéro : 5 cent,). 

Demander partout ce numéro et les suivants 

avec ariicles inédits de Jean Aicard, Gaston 

Bonnier, de Sainte-Croix, Gustave ïoudouze, 

Georges d'Esparbès, Fréminine, Sienkiewiez. 

etc.. Tout peut être lu par tous. 

Marché (! Il i 

Bœufs limousins 1 65 a 1 68 

— Gris 1 57 à 1 62 

— Afrique » »» à » »» 

Moutons du pays » »» à »> »» 

— gras »» à » »» 

— de Barcelonnette» »» à » »» 

— de Gap » »» à » »» 

Monténégro » »» à » »• 

— Espagnols » »» à » »» 

— Rés rve 1 68 à 1 "3 

Moutous Africains 1 60 à 1 65' 

Etude de M= BÉQUART 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

(Successeur de M" BASSAC.) 

Adjudication 
VOLONTAIRE 

Le Dimanche 31 Juillet mil-

neuf-cent-quatre à 2 heures après-

midi en l'étude et par le ministère de 

M" Béquart, notaire à Sisteron, il 

sera procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 
d'un immeuble situé à Sisteron, ap-

partenant à Madame Hugues née 

Louise Gassend, demeurant à Di-

gne et dont la désignation suit ; 

DESIGNATION 

. Une Propriété en nature de la-

bour et de jardin, au quartier de la 

Burlière, confrontant dans son ensem-

ble au levant cbemin, au midi Truchet 

au couchant Nevière, au nofd che-

min, relevée au cadastre de la com-

mune sous le numéro 41 p. de la sec-

tion D. pour une contenance de 46 

ares 83 centiares. 

Mise à Prix : Deux mille cinq 

cents francs. 

ci 2.500 francs. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M0 Béquart, rédacteur du 

cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

A REMETTRE W$^l 
FABRIQUE DE LIQUEURS fondée 

depuis 1871. Beau matériel, Superbe 

installation. Prix sacrifié. On se retire 

après- fortune. 

S'adresser â M. Louis Albert à Ma-

nosque(B. A) 

■I. Rnlland pré rient MM. les 

cafetiers qu'il est l'entrepositaire de ta 

brasserie de la Mèditerannée 

VELTEN. 

~A I§III 

MU 1 BOT IIM 
pouvant servir à tout commerce 

OT1MBS M !(D1 SïATT 
s'adresser au bureau du Journal. 

AUBE RT 
Rue Mercerie 

(ancienne Maison Ghrestian ) 

- SISTERON (B.~A.) -

ASSORTIMENT COMPLET DE j3iJoux 

POUR MARJAGE 

Bronzes d'Art et objets de fantaisie 

pour cadeaux 

Réparations très soignées par 
M. AUBE HT fils, ex -élève diplômé 

de l'Ecole d'horlogerie de Cluses et 

Lauréat des ouvriers d art. 

— I*rix Modérés — 

■T 

Baudniote ARTICLES SPECIAUX 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON IT CATALOOUI eoatrs CJOou l'M fm 
liehtntUUM MU» pli c»chtt <J. iUeom. ptr Sommitai Médic *!*e, 
M-rn(tiul(ll M.OHASTAN.lilJ "" 
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ÊOERISON DES mi ES 

MEMBRE OU JURY si HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS , brermej 

Il est aujourd'hui universellement reconnu 

que certains charlatans osent prétendra guérir 

la hernie ! ! I avec l'air et le beau temps 1 I ! 

Puisque nous parlons d'air, des personnes soi-

disant a Illustres » pour mieux jeter de la pou-

dre aux yeux du public, font miroiter par des 

réclames aussi bêtes que tapageuses, que la 

hernie peut se guérir par des Bandages pneu-, 

matiques c'est-à-dire « gonfflés d'air o. S'ils 

étaient gonfûés d'air, ils crèveraient, et le mal-

heureux malades se trouverait exposé à l'étran-

glement herniaire, ce qui est mortel 1 

Le public intelligent s'est heureusement aper-

çu de la superchérie et a rejeté avec dédain cet 

infect et soi-disant bandage pneumatique, pour 

adopter avec empressement le Bandage de M. 

GLASER , le plus accompli spécialiste de 

notre époque ! 
Les Bandages de M. J . Glaser sont des ban-

dages Electriques et sans Ressorts, se por-

tant jour et huit sans nulle gône, c'est comme 

si le malade n'en portait pas, et la Hernie dis-

parait à tout jamais. 

o Monsieur Glaser, 

ce Je viens vous remercier de m'avoir guéri 

d'une hernie très forte qui me faisait beaucoup 

souffrir. J'avais usé sans résultat d'autres appa-

reil et malgré mon âge de 62 ans, c'est votré 

appareils qui, sans souffrance et sans gône, a 

amené celte guêrison pour laquelle je viens au 

jourd'hui vous remercier. 

« Je vous autorise dans l'intérêt des hernieux 

à donner toute publicité à ma lettre. 

M. GIRARD , anoieu maire à Laborel 

par Orpierre (Hautes-Alpes) 22 septembre 19)3. 

Pour être convaincu de ce que nous avan-

çons, nous recommandons aux malades de lire 

la brochure sur la Hernie, si clairement expli-

quée et contenant des preuves irréfutables de 

guèrison. M. J. GLASER à Héricourt (Haute-

Saône) envoie cette brochure, cachetée et fran-

co à tnute personne qui en fera la demande. 

Nous engageons vivement les personnes at-

teintes de hernies, d'aller consulter M. Glaser 

eu toute confiance à Manosque le 13 juillet 

hôtel Pascal, à Digne le 14, hôtel 13oyer-Mistre, 

à Sisteron le 15, hôtel Vassail. 

du GARD 
DE 

ROUGE naturel la pièce -de 220 litres, fût per-

du 60 fr. ; BLANC sec naturel, la pièce de 220 

litres lût perdu 70 fr. Rendus gare acheteurs. 

' Congé compris. (Eclï"" à 0.60 c.) Paiement : 

90 jours nets, 30 j. 2 0/0 es'c contre remb' 3o/o. 

Adresser les commandes à M. le Régisseur d .i 

Domaine du Pontil, près Aubais (Gard). 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de titres au comptant 

Avances sur titres et coupons 
OUVEItTUllE tic CO.MI'rËS-CUf/fMiVl 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLACE DE LA MAIRIE, SISTERON 

VINS EN GROS 

Gran le Baisse de Prix 

Bon Vin de Table à 30 fr. l'hecto. 

s'adresser M, FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron. 

» ON PORTE A DOMICILE 

franco i l'essai. — Spécimen du 

^ÏÏJÏÏÏTRIBAUOEAU vwg 
s£jG. TRIBIDDIIU. Fabricant Principal à BESANÇON 10$ 

f livre tes produits directement eu Public, soit chique année 
plut de 500. 000 objets .-Montres, Chronomètres, Bijoux, 

Pendulei Orfèvrerie, Réparations. Gratis et Franco Tarifs illuetr. 
On trouve la Montre TRIBAOBBAU a la Fabrique seulement. 

LECTURES POUR TOUS 
Plus que jamais, pendant les loisirs des 

vacances ou durant les accablantes soirées 

d'été on cherche dans la lecture une distrac-

tion. Mais que lire d'utile ou d'amusant ? Voi-

là une question dont ne s'embarassent guère 

tous ceux qui connaissent les LKCTURES POUR 

Tous, publiées par la librairie Hachette et C". 

Science, histoire, beaux-arts, il n'est pas de 

question que l'attrayante revue familiale ne 

traite sous une forme vivante et pittoresque, 

dans ses articles toujours variés et instruc-

tifs que rendent plus captivants encore les 

merveilleuses illustrations animant le texte 

à chaque page. Voici le sommaire du numé-

ro de Juillet des Lectures pour Tous. 

L'arrestation et la Mort de Georges Cadou-

dal, par G. Lenotre. —Les Naïvetés des pri-

mitif — Vers le Mystère de la Ville sainte. 

— L'orne errante, roman. — La Course aux 

Diplômes — L'Ecole des Automobilistes. Ma-

riages de Fleurs. — L'industrie révolutionnée 

par le Froid artificiel. — Un Caprice de. Néron 

L'Arme qui frappe sous les Flois. 

Abonnemptils — Un an : fVris, 6 fr. 

Départem nts, 7 fr. ; Etranger, 9 1.1. -

Le N°, 50 centimes. . 

BULLETIN FINANCIER 
■Des réalisations effectuées sur certainsfonds 

d'Etat ont enrayé au début de la séance le 

mouvement de hau=so dont le marché a béné-

ficié depuis quelques jours. 

La Rente française reste bien iraitée à 

98.'42 à terme, el à 98,27 au comptant. 

L'Extérieure fait 87.27 contre 87.30. Le Turc 

unifié s'inscrit à 86. 9u L'Italien reste ferme 

à 102.7;; 
Les Fonds russes conservent leurs bonnes 

dispositions précédentes : le 3 0/0 1891 est à 

76.23 ; le 1896 à 75; ie 40/0 1903 à 93.45. 

Nos grands établissements de crédit ne se 

sont pas départis de leur fermeté. Le Comptoir 

d'Escompte à 6";"i, et la Société Générale à 

626, ont un courant d'échanges important. 

Les Chemins français sont un peu plus 

lourds: P.-'L.-M. 1322, Nord 1720, Orléans 

142b. Par contre les obligations du type 2 1/2 

0/0 sont toujours recherchées par l'épargne. 

Sur le marché du cuivre, le Rio se relève à 

2337 contre 1330. 

Les valeurs sud-africaines sont en reprise. 

/Wo^rri -Eïblïo^éque 
Nouvelle collection Illustrée (format 24-S-17) 

Impression de luxe sur papier couché 

95 centimes le volume broché 

( 1 fr. 5© relié toile) 

Grâce à son format et à sa présentation nouv' 0 

MODERN-BIBLIOTHÉQUE 
donne pour 95 centimes, en 128 pages, orriées de 76 Illustra-

tions et/imprimées avec des caractères aussi lisibles que 

ceux employée pour les livres d'usage courant, un volume 

in-18 à 3 fr. 50 . 

En vente citez tous les Libraires et dans les Gares 

èëêêi mêëièm 
par Paul BOURGET 

un beau volume imprimé sur papier couché 
avee 50 illustrât, d'après les aquarelles de 0 STARACE. 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (1 fr. 25 par la Toste) 

Relié : i fr. 50 (1 fr. 90 — 

AHTHKME.FAYAHI), ÉDITEUR 

78, Boulevard St-Micheh PARIS 

Ont déjà paru dans la même collection. 

PAUL BOURGET, de l'Académie Française 

Cruelle Enigme 

PAUL HERVIEU, de l'Académie Française 

FLIRT 

un beau volume imprimé sur papier couché 
avec 75 illustrât, d'après les aquarelles de F. BELLANGER 

La Maison des Deux Barbeaux 

A. THEURIET, de l'Académie Française 

L'ABBÉ JULES 

par OCTAVE MIRBEAU 

Il parait un volume au commencement 

de choque mois 

En vente à la Droguerie TURIN 

à Sisteron 

est en vente 
à SISTERON, Kiosque Espinasse 
aAIX: chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 
à MARSEILLE: chez M. Emile 
Croz3, kiosque 5, en face ,'Alcazar 

Cours Belzune?. 
TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

Viennent de paraître dans la Petite Collec-

tion F. Bernard à 0.60, le n° 43, Fille de Di-

vorcés de R Pingrenon et le n° 44, Une Dette 

sacrée de H. Loyso. 
Dans un beau roman de Fille de Divorcés 

IÎI.M'.K PINGRENON soutient que les fautes des 

parents ne nuisent jamais autant à eux-mêmes 

qu'aux jeunes êtres qui leur doivent le jour. 

L'histoire de l'héroïne nous prouve que le 

monde hypocrite qui protège la femme adul-

tère, n'aime pas les situations mal délinies. 

Lâchement, il méprise et persécute la femme 

divorcée et ses enfants, lant que cette femme 

n'a pas trouvé un second mari pouf la proté-

ger. 

Ce livre est une peinture de la société ac-

tuelle empoisonne encore par tant de sots et 

indéracinables préjugés. 

Une Dette sacrée de HENRI LOYSO est une 

histoire réconfortante et bonne. Elle nous pré 

sente un caractère fortiment trempé, qui com-

prend le devoir dans sa plus haute conception 

et dont l'Amour sait se hausser qu'à l'héroïs-

me. Tandis que son frère abandonne, à la 

veille d'être mère, la jeune fille qu'il a séduite 

lui. prépare la faute de son .cadet, en donnant 

son nom à la malheureuse, et en attendant 

avec patience et foi que la reconnaissance 

éveille dans le cœur de l'abandonnée, la voix 

de l'amour qu'un autre a si brutalement étouf-

fée. ■ . 

Ces deux livres, artistement illustrés, ajou-

tent un nouveau succès à ceux déjà obtenus 

par cette charmante collection. 

-CRÉDIT À L'ÉPARGNE 
Société mutuelle d'Épargne et de Capitalisation 

Fondée en 1886 

191.419 Sociétaires inscrits 
Siège social à Lyon 

Oélégation de Sisteron 

337 sociétaires 

inscrits au 30 avril 1904 

Pour renseignements et demande 

d'inscription s'adresser au bureau du 

Journal 

LEQUINOXIALE 
Société d'Assurances Mutuelles 

à cotisations fixes 

CONTRE LA GELÉE 

S ège Social: 3 S&nc Laffittc Paris 

L'Êquinoxiale assure : 

Les Vignes Céréales, Arbres 

fruitiers, les produits*- de la Culture 

ma aichère en pleine terre, e'c 

Pour tous renseignements s'adresser 

à M. Henri CARTIER Agent Général 

à Oraison. 

A VENDRE 
FONDS DE COBDONNERÎE 
S'adresser au gérant du CERCLE de 

la FRATERNITÉ. 

A Louer pi'ésciilcmcrr 4 

S? adresser au bureau du Journal. 

Le Sel 

Çérébos 
est tin aliment 

précieux 1 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang 

Dépôt : Droguerie A. TURIN. 

S steron 

On demande un apprenti à 

l'Imprimerie d i Journal. 

La grands Marque Française des Desserts Fins. 

BISCIIITS 
DIJON-PARIS 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX -LILLE 

L'ISLE-s/.SORGUE 

GENÈVE 

PERNOT 
(S Usines) m 

GRANDS SUCCÈS. 

 o®c* 

Supreme^crnot 

FLEUR DÉNEIGES 

—30JRB ET 
SUGARJPERNOT 

le- J>i©**.~ jPiou 
ÇDadrlg aljPe mot 
ÇETITIBEUKKE ÇAMIK 

DEtfNItiRt; CHEAT.ON 

© r\iTft Se 
CI.T-RETTE FOURRÉE 

LA KABI LINE 
| Véritable Teinture des ménages 9 

LA KABI LI NE 
S Pour rendre neuifs ses Vêtements S 

LA KABILINE 
Adoptée par les Personnes économes, 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

Le Paquet; 4© Centimes.! 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se uend qu'en paquets ûe 

I, 5 & IO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

mm CONCOURS 
MEMBRE du JURY PARUS 1900 

Aleeol de Mentke 

CALME i3 SOIF tfiSSAIN'Ti'EAU 
DISSIPE les MAUX de CŒUn .dcTÊTE, 

d ESTOMAC, les IND !G£aT!ON3, 
la DYSENTERIE, la C H CLÉ Ri ME 

EXCELLENT pour les IÇlEl 

"~ HJ3FUSER L£S IMITATIONS 

, Exiger le Nom 13 E RICQLKS ! 
 "•»>«— 

Digestions excellentes, teint trais, santé narfalt» 

SUSP RAUDEL 
I HSSE^i'âl 

le ubletiw. ttiideni au util, effet ripide sint wliquii. 

CHOCOLAT MENIER 

Le gérant : M. PASCAL LIEUTIER 

SISTERON. — imprimerie TURIN. 

BENEFICES BEALISÉS 
Pendant le mois de Juin lOOJt 

Opérations de bonr-e eT pirti. ipatioa — Méthode réformée, 33™ e année 

Gronpes de 5000 frs. — Paris de ÎOO fr, —Bénéfices par grou-

pes de 5000 fr. — G onpe Rente 1201 fr. 15, soit 3-4,30 pour cent. Gro ipe 

Extérieure 10 916 fr 55 >ûH. 21S,35 ; Groupe Kio 824.55 soit ltt.5© o o. 

DXttsibtSlS uran,,es à la Dé, èche Financière # Ann e B) 
1 X Rue de E=»r o-venoe, Jf* -A.1=S.I'.3 

Brochure Gratuite 

Moyen de gagn r beaucoup d'argent avec uni petite somme. 

© VILLE DE SISTERON



SlteUir be peinture et ©firme 

AS -NOTI'IMENT m, P'.IPÏKHS PKLNTS 
Y-lTKAUX - Oi; VUMMNT.S - DOUlIUK - ENSEIGNA 

m 4T 

/Vffcc É/> la Ma> r ir, SIS ÏK es) 

■ M. GIRAL'D à l'h rïrieur d'infurniér 1° pu'biir, Kju'il a nèqùis !e 

fonds de Peinture de M- BERGES ancienne maison CASSARIN1, 

et que comme par le passé, il s'efforcera d" satisfaire les clients 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 

. JLMHC1L1S TOHJ1 .nnpis, ËJL1I, 

COMMIS WS ¥1MII§ 

TRAVAIL SOIGNÉ - PRIX MODÉRÉS 

MméêMiië ês ëéëfâêâ ssmm-

MACHINES A i OUDRE 

« P F A F F tl MÉRIDIONALE » 

On ne doit pas comparer les machines 
à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapporta la durabililéetau bon travail 
pn raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez vous des offres de IULUII ES A OIS PRIX. ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 
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eris - (Bijouteiie, 

- (@rfévrerie.-

T i EDOlMiîi 
Fabricant 

Ancienne \laiscn J. Reynier de Mont'ànx 

66, RUE DROITE, AUX 4 COINS , 
— S1STKRQ M — 

Assortiment complet de Bijo'ix 

pour mariage 

Bronzes d'Art et d'Objets fantaisie 

pour Cadeaux 

Réparations garanties 
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X 
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X 
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X 
X 
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Eviter (es contrefaçons» 

CHOCOLAT 
ME NIER 

Exiger 7e véritable nom 

MACHINES A COUDRES3^ PERFEGTIQNpouiFAMILLES et ATELIERS 

cm f- *^^rCommante |0 |,R|jeOUiNCAMPOIX ,IOI ,PARlS ,W° n L?flNDRÉ8C'° 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 

ATELlliR DE MARECHAL! RIE 

A son commerc • déjà étendu, M. A. Rcubaud 

viint d'fj outer un important, atelier de construc-

tion^ ov réparations d'instruments et de 

machines agricoles ; seul dépositaire dans l'ar-

rondissement de f meneuses, moissonneuses, 

lieuses Màc-Cornick, râteaux à bras et potw 

cheval, herses américaines, houes et charrues 

Brabant. chirrues Américaines, charrues 

défonseuses, charrues vigneronnes, etc. 

On y trouve également un grand assortiment de 

pièces de rechange pour toutes machines n 'impôt te 

quelle marque. 

La maison garanti' toj tes les réparations dont, elle 

se charge. 

AIMÉ HOUBAUD 

<§ne fêoiie-de-tgiovence, (Sisteron 

'M/ 

Vêtenr)ep)ts tous Faits 

et sur Mesure 

A- LAT1L, FILS 
RUE MERCERIE 

CRAVATAS 

SONNS:TE:RI5 

CHEMISES sur MESURE 

SPÉCIALITÉS DE COSTUMES 

 ç£y*^^^__ _____ 
30 o-[o meilleur marché que partout ailleurs 
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— qV PINTO VEWDÉ — 

. mmmmmmAw SMMM 

H. LATIL* SUCCESSEUR 
65, Rue Droite, SISTERON (B .-A.) 

M. LATIL, a l 'honneur d 'informer le public qu'il a 

acquis le fonds de peinture de M. Honnorat ainé et qu'il 

fera son possible pour contenter sa nombreuse clientèle. 

On trouvera chez lui tous les articles de peinture, tels 

que : Laktino', Ripolin, Vernis, Pincexux, Colles etjtous 

les articles pour maçon, etc., etc. 

— Le tout à des prix modérés — 

VITRES - GLACES - PASSE-PARTOUT 

ENCADREMENTS EN TOUS GENRES 

ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 
Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


